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BILLET PARISIEN 

LA SITUATION 
DE IA TRÉSORERIE 

(Dtw kpic t t t . ) 

P A R I S , I " J U I L L E T (Minuit) . 

M. Ceorfa A r m e l , mmatre da Finan
ça», « atpami «natefi après-midi, à la Com-
- ir-'f-- A » finança de la Chambre. Tétat 
it U X M U I Î I Sei explications avaient 
fmtjobp*. U matin mime, Jet Jélibéra-
rJefeiNeV Conseil dot ministres. £ t f a liaient 
extsmdmo» avec impatience par la membre» 
ai» «s C«»Knii»<«n. Le* Chambra te sépa
reront à la fia Je la semaine prochaine 
tant avoir ai smsim da plan d'astoirùtse-
mont financier renvoyé par le Gouverne
ment è la rentrée f octobre. Jusque-là, 
t'est Jonc la trésorerie asti supportera le 
poids du déficit Pourra-t-dle faire face i 
cette chmfe partir iJitnnunt tour Je en pé
riode da wrnim value ? 

A cotsm awmèioa, M. Ceorges Bonnet a 
ripsndm en apportant des raisons J'opti
misa* l Isa ramifie» eTimpttt pour le mois 
dm mai usmrmmottt une amélioration certaine 
daim sieuamen budgétaire. Si la recette 
•eetl «être** iw/eïiieeaai aux évaluations, 
essai m» la têrnl pin ami Je 18 millions, soit 
seutmmtst de 0 ,6 0 / 0 0 

Salon M. Pasd Jacquier, rapporteur fi
nirai dm la Commission da finança de la 
Chômant, Ut recouvrements ont pratique-
mont reieint la prévisions budgétaires. Or 
le fait ma s'était pas produit Jepuis la fit 
da 1931. époque è laquelle s'est déclarée 
don» Irn budget la brèche qui, Jepuis lors, 
n'a coté da t'Aurait. 

Cm constatations autorisent un certain 
epeonmwte ami peut être fondé ma- un en
semble de faits différents, notamment la 

du chomaoe et le mouvement 
des affaira boursières. 

lut ministre des Finança estime que, 
d'ici è octobre, ses services y Verront plus 
clair dam la situation da rentrées J"tm-
ptts mai masqueront alors clairement l'éten-
Jue da sacrifices qui devront être deman
dés an pays dans la nouvelle loi de redres-
semmtst financier. 

La ministre a dorme aux commissaires 
r assurance que la trésorerie pouvait sup
porter jusqu'au 31 octobre la charte de 
»aWe—, 3 milliards 100 millions qu'elle 
devra décaisser pour combler la différence 
entre la» recettes et les dépensa. M. Ceor-
ftt $mmm>t croit pouvoir procéder aisément 
à romimipn. lune seconde tronche dm tom-
ptmmï. mmtarmi'il S o qmelqme» moi» par h 
Pmhmemt, et dont 5 milliards 200 millions 
ont déjà été placés. 

Telia sont les perspectives financières 
les plu» immédiates. 

Sont être défavorables, elles ne sont sans 
douée pas suffisamment brillantes pour que 
les partisans d'un effort immédiat Je redres
sement te déclarent convaincus par l'argu
mentation du ministre des Finances. 

R... 

Avant de traverser l'Atlantique, sons les ordres du général Balbo, 

ils ont fait escale à Amsterdam 

La tentative de record 
du monde de distance 

de Rossi et Codos 
Parla 1 " Juillet — L'équipage RossI-

Cestes, qui doi t quit ter X e w - T o r k ce t t e 
s e m a i n e , e n r u e de ten ter le record du 
m o u d * de d i s t a n c e n u esca le , r i e n t 
d e fa ire conna î t re que l s «ont l e s q n a -
tre Isaaersrres qu' i l a e n v i s a g é s : 

Let M a t a a* 1 suiv ie par l ' équipage 
tendrai t a a t t e i n d r e Klva , e n R u s s i e 
méridionale , p a r Cologne, Hanovre , 
Varsov i e e t A s t r a k a n . 

La 2* r e r s le Golf Persfqtie, par 
Munich . T i e n n e , B u d a p e s t , A l e p . 

L a S* é g a l e m e n t vers l e Gol fe Per -
erqna p a r l a Corse, Corfou, A l e p ou 
Chypre. 

La 4* r e r s Kart ou m ( E g y p t e ) par 
la Corsa e t l a Crête . L e c h o i x de l 'une 
de eea routes n e sera définit i f qu 'après 
le snrro l d a B o n r g e t p a r l e c J o s e p h 
L» Brtx » e t lec ture an sol du code 
ehrJM. 

» 
L'asK*s» rares* Taraer a t t arrêté 
Chicasso, 1 e r jui l le t . — 1/ane ien for-

cas Tarns tVa , « té arrêté. I l e s t sonn-
coaaé«Psejeàr par t i c ipé au r a p t du fils 
aa> 

Après une étape sans intérêt 
l'individuel belge Louyet bat à E vlan 

un imposant peloton 

L E GENERAL B A L B O , MINISTRE DE L ' A I R ITALIEN ET SON 
ÉTAT-MAJOR PRENANT LES DERNIERS ACCORDS SUR L'ITINÉ

RAIRE A SUIVRE, AVANT LE DEPART D'ORBETELLO. 

L E S ÉQUIPAGES DES HYDRAVIONS D E L'ESCADRE ITALIENNE 

QUI PARTICIPENT A LA CROISIÈRE, SALUANT LE DRAPEAU 

ITALIEN, AVANT LE DÉPART. ( W . W . P . ) 

Ortoetello. 1er jui l let . — Le raid 
t' .ansatlantique d'Ital ie a u x E t a t s - U n i s 
constitue la tentat ive la plus importante 
c'.e croisière en masse à longue distance. 

L'aviation i tal ienne, spéc ia l i s te de ce 
F.rnre de raids, a déjà e f fec tué le tour 
r.r la Méditerranée, une crois ière dans 
M mer Noire , le raid vers l 'Amérique 
du Sud en ISSO-IISL 

La traversée rie l 'At lant ique-Sud com
prenait un vol de 3 .500 ti'mnètme srns 
etcale. 

Celle de l 'Atlant ique-Xord comporte 
rV* escale» et la p lus teign", celle de 
l'Islande au Labrador, n'est que de 2.500 
lUoniatres , ass i s les condi t ions de navi
gat ion sont p lus pér i l l euses : la route 
projetée a é;é tentée don/.e fois, mais 
n'a été réuss ie que cinq foi3. 

Les apicareik eont au nombre de 
r'ngt-quatre , p lus un apparei l de ré
serve. 

L e personnel naviguant est de soixan
te quinze hommes. 

U n avion de reconnaissance était par
ti avant la fin de la nuit pour consta
ter les condit ions atmosphériques au-
t e s s u s des Alpes . C'e«t sur cette indica
tion que l'ordre de départ a été donné 
à la croisière, bien que. pendant quel
ques jours , on ait cnvisasré ie ua.'saze 
I ar le sud-est de la Krj'-ce. af in ao 
rejoindre directement Londonrierrv. 

Le» derniers préparatifs 
Il est environ 4 heures, samedi ma-

t.n, lorsque, salués p a r le « Garde à 
vous ! », arrivent le cénéral Balbo. mi
nistre italien de l'Air, oui diriffe ncr-
s< nnel lement la croisière, et son état-
i"nior. 

Les équipâmes se rangent en carré 
autour de l'antenne où f lotte l 'enseigne 
Ken-ciel du commandant it la croisière 
r.nj sera enlevé après !e départ. 

A p r è s un second « Garde à vous !» 
le riraneau est hissé à côté de l'enseigne, 
et des transat lant iques , le général Bal -
t o salue à la romaine. Les vingt-quatre 
appare i l s «ont prête. 

I l s o n t à bord 1 5 0 ki logrammes de 
poste . S u r le c a p , se trouvent seule
m e n t quelques journa l i s t e s ; les parents 
des aviateurs sont peu nombreux. Les 
habitants d'Orherelle et de nombreux 
curieux, venus de Rome, sont al ignés sur 
les borda de la lagune que parcourent 
des canots automobiles mon.vs r a r des 
carabiniers. 

Le départ 
Le moment du départ approche . Le 

commandant de la croisière ordonne : 

LE NOUVEAU BATEAU-ÉCOLE ALLEMAND 

17a*i ammlamm jours, It nouveau bateau-école allemand a. Corch Fecb. », qui rem-

placole oNiobé», dont en ta rappelle la fin trafique, ter» mit en tervke. 

ytXt U I GCBBt FjKX m, TOUTU V0HJU OlrUrmlXÊ. :-s 

.< Officiers , rejo ignez vos postes . E m 
barquez-vous ! » 

D e s canot s automobiles les amènent 
à leurs appare i l s . 

Le général Ba lbo s'embarque le der-
p'er. Pu i s chaque chef d'ejcudrille de-
m . i r l e e u chef de l'escadrille suivante 
ai elle es t prête . 

Sur un ordre radiotéiéarraphique du 
c. mmandant de la croisière, les moteurs 
• nt mis e n marche. 

Au bout de plusieurs minutes , l'avion 
a u x étoi les noires du miuutr» d« l 'Air 
tienne, suivi de cetix de la première 
e-^adrille et de ceux qui p o r t e n t les 
cruleurs rouse . blanche et verte. 

Il est exactement 3 h. 39 . lorsaue le 
premier appare i l mrend s o n v o l ; le der
nier décolle à 6 heures. Le temps est 
fplendide. 

La traversée des Alpes 
A p r è s avoir survolé Milan, à 7 h. 55 , 

les hvdravions de la croisière I ta l ie -
Amérique ont régulièrement suivi leur 
rente jusqu'aux A l p e s qu'ils ont fran
chies sans incident, surmontant ains>i 
r u e des plus redoutables d i f f icul tés que 
présentait l ' it inéraire f ixé . 

Les appare i l s ont survolé, en forma
tion, Zurich, à 8 h. 40 . cont inuant leur 
toute en territoire suisse. 

I ls avaient , au passage , survolé la rc-
s (ience royale, rie San-Kossore où s? 
L o u v e actuellement Vc Roi à qui le gè
lera i BaU)o a adressé cette nuit, avant 
son départ , un message d'hommage. 

Une escadrille française 
à la rencontre de la croisière 

à Strasbourg 
De 10 heures à 10 h. 10, l 'expédit ion 

riii général Balbo a pa*s° au-dessus rie 
Strasbourg. Les v ingt -quatre avions en 
huit escadril les , l 'avion du général Ba l -
bc e n tête, ont évolué à environ 500 ou 
tOO mètres , sur une longueur d'un ki lo-
irètre en suivant le Rhin. 

Une escadril le du 2me régiment d'a
viat ion de chasse es t al lée à sa rencon
tre jusqu'à Huningu.e et l 'accompatma 
iraqu'à Luterbourg, sur le territoire 
français. 

L'arrivée à Amsterdam 
I.'cscadrc aérienne est arrivée à A m s 

terdam. 

E l l e a amerri près rie Sohellinjrivoude 
entre 13 h. 10 e t 13 h. 30 . 

L'ambassadeur et le consul général 
d'Italie. M. Deekers . ministre de la D é 
fense nationale, le vice-amiral Brutel et 
vue fou le énorme ont ass is té à l'arrivée. 

Les aviateurs ont été acclamés aux 
cris de « Vive l'Italie, v ive Mussol ini !» 

Un hydravion capote 
Un des hvdravions a capoté au mo

ment de r.nmérissage. a y a n t vou lu amé-
î i r à une trop grande v i tesse il a dis 
paru dans les eaux . U n bateau à mo
teur de la marine s'est immédiatement 
porté vers le lieu de l'aoeident. 

L'hydravion avai t à bord l e capi ta ine 
r i lo te Mario Baldini . le l ieutenant p i 
lote Amél io Nove-lli, le sergent radio 
I .emetrio Jar ia qui ont été blessés, le 
sergent H u g o Ouintaval le qui a été tué 
r.t le mécanicien Léon Land i qui est 
eain et sauf . 

L e cap i ta ine Bald in i , u n d e s p i n s 
braves e t des p i n s sympath iques av ia 
teurs d'Italie, semble vraiment poursui
vi p a r la malchance. Il avai t déjà é té 
rés igné pour part ic iper à la croisière 
I ta l ie -Brés i l , de 1929 , lorsqu'un acci 
dent, au eours duquel il fa i l l i t être tué, 
'.'empêcha, au dernier moment , de par
tir. L' impatience dans laquelle i l é ta i t 
de part ir cette fo i s l 'empêcha d e dormir 
eea derniers jours . 

On touxufite v ivement que sa blessure, 
qi.c l'on di t léfrèra lo i -permette de Tiour-
" ' • • » « « wnir»— 

LETTRE DE BRUXELLES 

C'est p r o b a b l e m e n t e n ver tu de la 
tradit ion que l e s concurrent s du 27» 
Tour de F r a n c e o n t c o u r u h ier u n e 
étape a s sez s e m b l a b l e S que lques -unes 
des précédent s tours . 

Ku effet, l 'ardeur d e s 6 7 rescapés , 
qui a v a i t déjà p a r u que lque t e m p s 
t empérée la vei l le , a t o t a l e m e n t fa i t 
d é f a u t alors 

E s t - c e une raison pour les a c c a 
bler ? 

Il f au t c o n v e n i r qu'i ls pouva ient 
par fa i t ement s e permet tre u n e pe t i t e 
f .anerie après leurs efforts précédents . 
Trois é t a p e s sur quatre o n t é t é , an 
effet, d i sputées a v e c u n e énerg ie rare 
e t q u e l 'on n ' a v a i t p a s c o u t u m e de 
rencontrer dès le d é b u t d u Tour . C e 
ne furent q u e c h a s s e s s u r c h a s s e s , tou
jours a u n e al lure e x t r ê m e m e n t rapide 
e t c h a c u n donna le mei l leur de lui-
m ê m e . 

Les a b a n d o n s e t l e s défa i l lances e x 
t r ê m e m e n t n o m b r e u x o n t d'ai l leurs 
m o n t r é q u e la l u t t e n e p o u v a i t s e 
fa ire s a n s qu' i l y a i t d e s v i c t i m e s . 

F a u t - i l s ' é tonner a p r è s ce la q u e — 
par une e n t e n t e t a c i t e — l e s coureurs 
se so ient oc troyé u n e journée d e d e m i -
repos ? Prôs de 3 0 0 k i lomètres à cou
vrir n e cons t i tuent , m a l g r é tout , p a s 
une p la i santer ie . Ce repos , a j o u t é t 
ce lui beaucoup p lus réel qu'i ls pren
dront aujourd'hui , puisqu' i l n'y a p a s 
d'étape, leur permet tra de s e remet tre 
de leurs f a t i g u e s a v a n t d'aborder l e s 
rudes é tapes de m o n t a g n e . . On c o m 
prend donc q u e l e s Jeunes s e so ient 
idécidés à m e t t r e un t e r m e a leurs e x 
ploi ts et q u e l e s v i e u x n'a ient e u a u c u 
n e m e n t le dés ir de prouver a leurs 
adversa ires qu'il faudrai t toujours 
c o m p t e r sur e u x . * 

T o u t l e m o n d e se réserve. 
C'est normal . 

Ce que fut la course 
E l l e n e fut pas très an imée . Xons 

Un jubilé 
politique 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

B R U X E L L E S , 1 " J U I L L E T 1933. 

M. Poullel, ministre de l'Intérieur, an
cien Premier Ministre, professeur à l'Uni
versité de Louva'm, est une des figures poli
tiques les plus marquantes du pa\)s. Il est 
député de Louvain depuis vingt-cinq ans. 
Ses amis politiques célébreront son jubilé, 
aujourd'hui dimanche. Le chef du Couver-
nemnt, M. de Broqueville et M. Van Cau-
velaert, député d'Anvers et leader Je la 
droite flarnandet y prendront, entre autres, 
la parole, le premier pour remercier 
M. Poullet de ce qu'il a fait pour U pays 
et pour le parti catholique, le second pour 
lui apporter l'hommage de la Flandre dont 
M. Poullet a été l'un des défenseurs les 
plus sapes et les plus clairvoyants. 

M. Poullet est né à Louvain le 5 mars 
1868. C'est à Louvain qu'il fit ses études 
et qu'il conquit, à l'Aima Mater, ses grades 
de docteur en philosophie et lettres et de 
docteur en droit. En 1893, il entrait comme 
professeur à l'Université qu'il devait illus
trer par un enseignement remarquable. La 
politique le conquiert. En 1898, I est con
seiller provincial suppléant et, deux ans plus 
tard, effectif. L'action sociale et démocra
tique l'a déjà attiré et M. Poullet est 
appelé à la présidence du Comité de patro
nage des habitations à bon marché cl des 
institutions de prévoyance des cantons de 
Louvain, Aerschol et Haecht. 

En 1904, iY est élu conseiller communal 
de Louvain et en 1905, nommé membre Je 
la Commission permanente des questions de 
droit international. En 1908, il remplaçait 
à la Chambre M. de Trooz. décédé. Trois 
ans plus tard, le 17 juin 1911, U devenait 
ministre des Sciences et Jes Atts^jusqa'au 
21 novembre 1918. Entre temps, •Aajt'ra. du 
l" janvier au 31 mai 1918, le portefeuille 
Jes Affaira économiques ; il fut membre 
Ju deuxième Comité de guerre et de 
reconstruction (affaires économiques) du 
\" janvier 1917 au 31 mai de la même 
année, membre Ju troisième Comité de 
guerre et Je reconstruction (Sciences et 
Arts) Ju I " janvier 1918 au 21 novembre 
Je la même année. 

Le Parlement reprenant alors son acti
vité, il fut élu le lendemain président Je la 
Chambre, poste qu'il occupa jusqu'à la fin 
Je la session Je 1919. Le 2 décembre, il 
rentrait au Couvernement, au ministère des 
Chemins de fer, puis au ministère de l'In
térieur, puis au ministère Jes Affaira éco
nomiques jusqu'au 10 décembre 1925, jour 
où il constitua un Couvernement démocra
tique chrétien avec les socialistes, gouverne
ment auquel FEpiscopat, dans une lettre 
publique, invita les catholiques à se rallier. 
Le 2 0 mai 1926, le Couvernement démis
sionnait et M. Poullet était nommé ministre 
d'Etat. Depuis le 22 octobre 1932. il fait 
de nouveau partie Ju Couvememertt. 

M. Poullet a pris une part active à tout 
Us grands débats sur les questions les plus 
capitales pour le pays, aussi bien à Bruxel
les qu'à Cinève, notamment dans les pro
blèmes sociaux, militaira et linguistiques. 
Ses amil, comme sa adversaires, le recon
naissent comme une frand citoyen. Cal 
ce frand citoyen que Ton fêtera ce diman
che'. 

. S -

(ifoni. Pi. Pr.) 
L O U Y E T 

l 'avons dit. S o i x a n t e - s e p t h o m m e s pri
rent l e départ , p u i s q u e A l t e n b e r g e r 
a v a i t é t é m i s hors course d a n s l l e t z -
Be l for t pour a v o i r é té surpris par l e s 
c o m m i s s a i r e s , accroché à u n e voiture . 

D u r a n t 0 0 k i lomètres c e f u t la v é 
ri table p r o m e n a d e d e s a n t é . 11 fa l lu t 

-.atteindre la côte de J l a i c h e pour qu'on 
a s s i s t e ù un s e m b l a n t de batai l le . 

D a n s ce t te 'côte, longue de 8 k i lomè
tres , Trueba, qui s'affirme c o m m e un 
d e s mei l leurs gr impeurs de c e Tour, s e 
d é t a c h a e t p a s s a premier, su iv i de 
Martano , A r c u a m b a u d , L e v é ] , A . Ma
gne , Cornez e t Rinaldi . 

Ces sept h o m m e s t e n t è r e n t de s'en-
iuir, m a i s i l s furent p r o m p t e m e n t re
jo ints par u n e v i n g t a i n e d'autres dont 
Guerra, C a m u s s o , L e Grevés , Rebry , 
e t c . . 

A n t o n i n M a g n e e s s a y a a lors t son 

tour de s 'échapper seul . Arc l iambaud 
e t J e a n Aer t s s e dé tachèrent e t . s e 
jo ignirent Û lui. Un s 'a t tendai t à u n e 

Ibata i l le i n t é r e s s a n t e car u n e nouve l l e 
Icûtc s e dressa i t d e v a n t l es coureurs . 

A u s o m m e t de cel le-c i , l e s trois 
fuyards a v a i e n t 3 0 s e c o n d e s d 'avaneo 
sur le peloton m e n é par les I ta l i ens , 
tandis qu'on nota i t l es l â c h a g e s d e 
Deloer, l l c rgamasch i , Di Paco , Gran
di, Ruse . Thierbacb , (Ze.vcr, Stoepel e t 
Buchi , Morcnbaut , La pétrie, Le Ç a l v e z , 

de quant i t é d' isolés dont Louyet , la 
vainqueur de l 'étape, Vervaecke , M o n -
riero qui compta ient pour la plupart 
4 m i n u t e s d e retard. 

Mais Arcl iambaud. Mague e t A e r t s 
i furent rat trapés e t l'allure t o m b a d e -
frechef. Tous les l â c h é s re jo ignirent . 

Ce. fut de nouveau la promenade de 
Sautté du d é b u t e t , 4 Tontarl icr , l e 

I groupe é ta i t toujours compact . Sur l e s 
| routes magn i f iques e t o m b r a g é e s , l e 

plus grand travai l d e s coureurs f u t . . . 
la c h a s s e a u x c a n e t t e s , car l a so i f 
s 'éta i t accrue e n raison d irec te de l a 
cha leur q u i d e v i e n t de plus e n p lus 
grande à c h a q u e é t a p e . 

Au col de la Faucille 
Le col de la Fauci l le , qui eu t d û , 

n o r m a l e m e n t provoquer de sér ieux lâ
c h a g e s , fu t m o n t é a u train sou tenu e t 
pas très rapidement , puisque Leducq 
qui a v a i t crevé d a n s l e s premiers k i lo 
mètres , rejoignit a v a n t le s o m m e t a v e c , 
d a n s sa roue, Ignat , Pég l ion e t B a t t e -
sini . 

Seul Ronsse , b lessé , perdit de n o m 
breuses m i n u t e s . Rien de sa i l lant d a n s 
la d e s c e n t e sur Gcx. Qui t tant la Fran
ce , l e peloton pénétra a lors e n S u i s s e , 
c o m m e chaque année . 

D a n s la traversée de G é n è r e , on 
Pipoz — j i n Su i s se c o m m e par hasard 
— tena i t la tê te , l e public e n t h o u s i a s 
te e t m a l c o n t e n u par u n serv i ce 
d'ordre insuff isant , provoqua un s é 
rieux emboute i l l age , au cours duquel 

L E S COUREURS DANS UN PETIT VILLAGE 

DES V O S C E S . 

( \ v . w r . ) 

C H A R L E S P E U S S I E R , QUI A ABANDONNÉ A LA SUITE D'UNE 

CHUTE, DÉBARQUE A P A R I S , APPUYÉ SUR L'ÉPAULE DE 

SA FEMME. 

Pour la simplification 
des assurances sociales 

Paris. I" jinii'let. — M. François-Albert, 
ministre du Travail, vient de déposer sur 
le bureau de la Chambre un projet de loi 
l e l a t f aux assurances sociaJes, projet té
moignant d'un effort de simplification et 
d'un effort de justice. 

Du premier point de vue, le système de 
perception des cotisations sera complète
ment refondu, par la suppression des feuil
les, cartes, timbres, qui seront remplacés 
par un seul livret à feuillets détachables, 
vcritaMc livret d'identité destiné à faire 
la preuve des droits des assurés. L'em-
pioveur n'aura plus qu'à faire un relevé 
global des salaires et , tous les six mois, 
une liciie individuelle de salaires. 

l e s paiements s'effectueront directe
ment du patron à la caisse désignée par 
l'assuré, selon le mode,choisi par les inté
ressés : chèque, mandat, etc. 

Pour les domestiques attachés à la per-
soime et les salariés agricoles, les timbres 
disparaîtront également, un salaire forfai
taire uniforme étant établi dans chaque 
région et permettant un calcul arsé des 
cotisations qui seront payables par tri
mestre. 

Du second point de vue, les catégories 
seront abolies. Le prélèvement sera exacte
ment proportionnel au salaire de l'assuré, 
sans pouvoir dépasser 45 francs par mois. 
La contribution patronale due pour les 
salaires compris entre 15.000 et 25.600 
étant réduite de moitié. 

L'assurance invalidité qui entrera en 
vigueur ie 1 " avril 1934, n'entraînera pas 
l'augmentation prévue de la cotisation de 
8 à 9 0 ,0 . Un'projet ultérieur fera, en 
effet, entrer les pensions d'invalidité dans 
le jeu normal de la loi. 

Le projet comporte, en outre, des clau
ses en faveur des chômeurs, des exclus et 
des assurés victimes d'un accident du tra
vail. 

Un troisième projet modifiera prochaine
ment fAssurance-metorJki jr ~M •"*" 

Le président Roosevelt 
repousse le projet 

de stabilité monétaire 
Londres, i " juiilet. — Le président 

Roosevelt a fait savoir à M.CordeU IluU 
qu'a repoussait le projet de déclaration 
commune siaus sa forme actuelle. 

M. Hutl précisera, hindi, la politique 
américaine à I égard du problème de la 
stabilisation. 

Selon un message de Campobelilo, le pré
sident Roosevelt aurait été, la nuit der
nière, en communication téléphonique avec 
la délégation américaine à la Conférence 
économique et monétaire. 

Le Président se serait borné à répéter 
à ses interlocuteurs qu'il n'avait sanc
tionné aucun accord die stabilisation mo
nétaire et qu'aussi bien il considérait toute 
stabilisation permanente comme impossi
ble, tant que tous les pays ne disposeraient 
pas d'une « base monétaire plus assurée ». 

Le nombre des chômeurs 
continue de diminuer 

dans le Nord 
Les 71 fonds de chômage en activité 

afionent des secours à 20.884 chômeurs 
f25.074 hommes et J.QIO femmes) ainsi ré
partis : O.948 par le fonds départemental 
groupant loo communes et" 22.910 par les 
fonds mumeiçaux dont : 

Roubaix. 1.145 ; l 'ourcang . 1.114 ; l la l -
tuin. 687 ; wassrafas, 058 ; Croix, 003 ; 
Cysoing, 300 : Wasouehal, 198 ; Mouvaux, 
140 ; Fiers, 124 ; Commes, 108 ; Marcq, 90. 

La semaine dernière, on comptait 30.550 
chômeurs secourus, sort, • pour cette se
maine, une dsufsrupoii de 600 uis(é% _ _ 

le Re lgc J e a n \Vauters fut a s sez s £ 
r i cusement b lessé par u n e vo i ture . 
E m b o u t e i l l a g e qui p e r m i t A la m a j o -
rité d e s h o m m e s d i s t a n c é s d e revenir . 

Les derniers kilomètres 
Il é ta i t trop tard pour t e n t e r que lque 

ehoso, car la route p la te in terd isa i t 
toute! é c h a p p é e . l e s I ta l i ens e t A r 
cl iambaud s e c o n t e n t è r e n t d'assurer 

l u o train sou tenu jusqu'au spr int f inal 
qui v i t le tr iomphe d e l ' isolé L o u y e t 
sur Lnpébic, J e a n Aer t s e t StoepeL 

A part c e t t e v ic to ire d e L o u y e t . la 
premier individuel qui t r iomphe c e t t e 
a n n é e d a n s u n e é tape , i l n 'y aurai t 
"rien A noter si le c h a m p i o n b e l g e 
Georges R o n s s e n'avai t t e rminé là 
course le dernier. 

Rousse fu t en effet blessé en tom
bant , d a n s l 'é tape précédente . Sér ieu
s e m e n t touché , il souffre beaucoup" d e 
s e s b lessures e t i l d u t fa i re preuve 
d'un grand courage pour cont inuer 
hier. 

En dépit du train peu rapide, U ter
mina a v e c beaucoup de difficulté, 
d 'échappant m ê m e A l ' é l iminat ion pure 
et s imple que grAce A la m a n s u é t u d e 
de M. D p s g r a n g e s qui p r o l o n g e * d e 
2 % le t e m p s l imi t e de f e r m e t u r e du 
contrôle. 

On s e d e m a n d e s i la journée d e re 
pos d'aujourd'hui permet tra h R o n s s e 
de récupérer a s s e z «Je forces pour 1*-
•partir. Son é l iminat ion s e r a i t Tral-
rcent regret table , c a r 11 s 'é ta i t tout 
spéc ia l ement préparé pour l e T o u r e t 
il « marcha i t » fort bien. 

On craint d e m ê m e q u e J e a n W a o -
ters ne soit pas e n é ta t de repartir e t 
cela pr ivera i t l e s « troupes » be lges 
•Je deux un i té s d' importance. 

(Lire la suite en V I E SPORTIVE.) 

LE T A U X D'ESCOMPTE 
DE LA B A N Q U E D U J A P O N 

Tokio , 1er j u i l l e t — O n annonça q u e 
le t a u x d'escompte d e U B a n q u e d a 
J a p o n s e r a r a m e n é , è p a r t i r d e l u n d i 
Troehs ïn 'd» 4 ,38 8*3,(1, p o u * eenU 
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